
LE MONDE ILLUSTRP1

Manoise fut convaincue que le mal faisait des Paris et comparaître devant sesjue.Cx-iprasstràd fesdotqlq snefrprorèsrapdeset u'ele tat ipuisane pur onttojours très indulgents dans ces sortes données à son intention.l'arrêter, elle sentit renaître plus vives toutes ses d'affaires, même quand la rencontre est suivie de Eni à Florence comme à Paico] .appIréhensions et les plus cruelles angoisses enva- la mort d'un des deux adversaires,.ouEndratatn'tolereplnissacommellar
hirent son coeur. Le marquis fut condamné qizàor etot nraéatl'tierslnisnte, etreinUn jour, elle dit à sa chère désolée prisonelstéonchcn quzejrsd par l'élégance, la distinction et la beauté? ll

-Jeanuamonences, uquinzeeu don pa mêe pine
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eux pas. rerie ep ours, Andé, eule dans sa Le marquis de Soubreuil,.e
re e uet le t M sde réfléchir au p riq 'llgrieaco e ,fi ai e tè' otsd p ns

-Jeanne, si tu ne prends pas sur toi de te rési- devait prendre. priq'letue hss asi etè otsdPne-ler e umote oncagipour nous servir d'une expressio aiir,~ag
ner d sumote to cagin, tu peux mourir! Le marquis revint. On allait entrer dans la sai- oditdnlsmino'ndréa. leS1»L'enfant la regarda avec une expression indéfi- son des bains de mer. Onovoait dajneucu e s ledumins deAnféeayatp 6 lisal t éodtde monde sur la Plage d'Eýtret, n dtns e- à-au, vc esanes esmotssot M. de Soubreuil dit à Andréa sommes qu'il avait emo tée vec l ui oîig94euexI-créditq'lséatfi uvir l frut Olue -Est-ce qu'il vouls est aral de passer ici de se rendre à Paris afin de se rCLa paureamèe s squ'irisss'étaitue afaitutl'ouvrird Ile mrqerdenovlepauvrle èe s eni rinnrjsque da s our'éés J ois vous lprévenir que dans quel- ressources.mme atqejor, cette Petite maison, si bien cachée dans Enmisd1hi os le jeune ho nt prCEt elle courut s'enfermer dans sa chambre pour les arbres, ne sera Plis Pour vous cet eri E nbsorb in deut ocenotmi reslue Jeanie lne vit point ses larmes. mystérieuse que vous avez dsr tt erieasréevrndu etmlefacy at-Ah ! s'écria-t-elle avec désespoir, qu'elles éloignant de Paris. dsr trouver en vous qule la moitié était prise stîr le capital Ou Par 0

oient à jamais maudites, ces femmes flétries, sans -Monsieur le marquis, rêpondit-elle, nous quit-scté, n dsrèaes vaitnusid'néesvns te O
:oeur, sans âme et sans honte, ces monstres terons Eltretat quand Vous voludrez. o Ôé ndé di usidpné" e limiaîins, qui font de nos enfants des victimes ! -Faut-il encore vous pairler de Paris ? taine de mille francs, produit de la1 vente on
Q2ue leur imp)ortenit, à ces misérables créatures, les -Non, notus verrons plstadr'u oledafars
douleurs et les larmes d'une mère 1 Elles causent -OÙ oue.v psaltrd.mbleel uePsueoéé

lamielemaher t ovet e ésoneu ds Ole-vsaler? 'Ln omquis irs. pabencel
-()' l ou pair d M cndire puru uedeLe mrusrevint à Florence après ueaSî

failsen'o e ti r ienneesdéoutns, c 'èîevu oi '«lmgn n
ce sont des crimes, cela ... Si la justice des hommes Sotpse rance. Eutnt enré an. l aion i uttrse-Déire-vos vir 'Alemane? Nous irons à nentrracndomeistniq u très,épr unles laisse impunies, il faut (lue le châtiment qtîe Bade,1 à E ms, à Hlombourg, trois villes d'eaux os nena ti cn doru estiq e dn1une de ces infâmes s'est jetée sur nous comme sur étrager ,boden-Sirépondit-elle, allons e n Allemagne. -Qpénétrae sucesiveet dan ?st9 e Ci'nproie, et le désespoir est venu- une tombe Trois jours après ils quittaient Etretat; ils ar-Personne.é 'hiatscsionmeétasiltncieslestos'est creusée sur mon fils ; et une autre va s'ouvrir vèrent à Paris, où le Maqi ciProne 'aiainéti ioces t e,sur ina fille! donner et de l'argent à mrquisavat des Ordres à au rez-de-chauissée comu a remnier -g-000Madmede anis, e prlnt ini, vat e vng-qatr Penre. Après Y être restés -as u osetidnc au ê.i. enMaam d Mnos, n aran iniavitl vng-qateheures, un train rapide de la absences'éiati.'pressentiment du nouveau malheur qui ne devait gnie de l'Est les emprt' vr l'Allernabsence a? 's-ldn as c

~ tarer à a fraper. Bad, eomMe à Ems et àIoîbo lne voulait pas deviner, ilcerh Iil éts1
Quinze jours plus tard, la jeune fille devint si dans toutes les villes o à is slorreentpenr tà eossrl éaié Ml dfaible nue epouvant plus s ei dbuni mislng l Sjunrentlucom evmend râe et iep u se bralit: Mi i4-lqu, e enr ebut min lntemps, Andréa lie fut pas moins remnar- énormie pesait sur sa poitrine.tqu'U loi0même assise, elle fut forcée de garder le lit. quée qu'elle ne l'avait été à Paris. aroagit cbIeesenitdnslacoi
Interrogé de nouveau, le médecin secoua triste- jours elle excitait au Plus haut Point la curiosité et ture d'Andréa sous 0la eisee e

dans l'écurie. Les detux animaux hennir e etLua biléaroneconmprtq'n'yaaiels.'spi, Qatre mois se psèetainsi à parcouiril. 'Al- lPrevn.Ils avaient dii foinde t
Moins de deux mois après la mort de son frère, lemagne, du grand-duché de Bade juq'nBh-sti er id neltèefac CCiidîElisabeth- Jeanne de Manoise était conduite à son Wurtemuberg etleilaove. par la 1Bavèeinpnatsn

vieèreaove.le que quelqu't, l)eat ond'eux. ' o etour, au cimetière du Père-Lachaise. -je croisqentsnedvn a alrlslToujours souîs le Coup d'une enI'''oUV& 1er
loinversle nrdmarquis entra dans le jardin. IlYtruvane lt'

. . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .l o i v e s l èno d, id t u n jo u r le m a r q u is à A n d r é a a n de .O
Andréa avait appris la mort d'Henri de Manoise En Russie, l'hiveIr n'a rien d'attraypanterL'étéeur protnpar le marquis de Soubreuil et ensuite par les chain nous pourrons voir Saintpèerb aienjounau q'ele lt vidmen. ousdevnsdir unmos i n' a rilusd atraan. 'ééu rogL'anseninterrompit son travail etslVijunuuele bruitviret entissanofai devoretournionsl 'yur Pls e Parisieshosdep- vers lui, sa casquette à la main.rqîque lebutrtnisn atautour deson nom, à voulez-vous que nous Y eturioins ?hors d1.Orle ola suite de cette malheureuse affaire, lui fut extrè- -Pas encore.--Où est madame ? lui demanda namernent désagréable. Pendant quinze jours, elle -je lne demande qu%à vous être agréabl, àvous -- Partîe le jenehmmCome upl

s'en montra très affectée. Mais I)eu à peu sa con- plaire, vous le savez. Vosnae0oc Ce mot frappa l en om Onn ltrariété et son agitation se calmèrent, Au bout témoigner vorVe OUSqueajez qou s me e Poignard. Pourtant il avait pu, é ne conse
d'uin mois, elle ne pensait déjà p)lus qu'on s'était le satisfaire. j epPresse de aucun doute à ce sujet. Il repritbeaucoup trop occupé d'elle. Et si elle songeait Un sourire le remercia.-'OÙ est-elle allée ? jadinier.encore à la triste fin du baron de Manoïse, cela lui -je voudrais passer l'hiver enIale-je n'en sais rien, répondit lejafaisait l'effet d'un mauvais rêve qu'il fallait absolu '- hbien 1! ma chèednit-elle. -Depuis quand est-elepri?ment oub)lier. vous y serez installée dans dré aais.îl ariAndréa n'était pas femme à s'apitoyer longtemps l eirn esl iiC-Ils hrchntunentves.lae 1 ~ a~
sur les malheurs d'autrui. Il fallait beaucoup pour che et entrèrent en Italepr -taesn 'Ati "-E&e oetiques, où sont-ils ? ~~i
l'émouvoir, et rien ne potuvait la décourager ou restés quelques jours ~ yroApé te~e le, nMadame les a congdiés enleu
l'abattre. Elle ne voyait que le chemin ouvert FlreceVenise, lssered re un mois de gages.devant elle, et, ,au bout, le but qu'elle voulait -Mrece '-l"e'enirntà Louise aussiatteindre. Son audace restait à la hauteur de son oserl aqidtAdè "'aeosîeLus s ateaeinsatiable ambition, et plus que jamais elle croyait c'est icn uent sir ax e.aaidMarbres cte Vle -Elles étaient seules ?marcher vers l'avenir attendu, merveilleux et iiqejdére passer l'hiver,. meplaît; '--en.Suasvosl0ir.niéblouissant. Potur le -.jeunescerais vous5leVdire

Toutefois, après le scandale qu'elle venait de ordre. en homme, CesParoles étaient uin Plus quelleroteelnespouvezpsmPcauser, elle comprit qu'elle devait se faire otiblier Dès l.e lendemain il trouva à oe-jutsasrenellesontsie.autant qtue possible et rester éloignée de Paris qtîe maison, toute mneublée 1ourun erniagnifi. - Jenesisrin mnser.' rpenantunan u etî. 'aileusell sntat ardn rmpi d feur, au miliuid'Le marquis était consterné. l ord9'pedatli a u ex.D'ilers ll enai ari'arpideb Mii u ln beau tache avec rage. drqu'elle ne trouverait point en France la réalisation grands arbres. Il chtÀu utsetOcohta u pé,euxOmbragé de ."-Ah 1 fit le jardinier, j'oubliais de 1l bchevuxeu Pqmunteeensuperbes Sieur que madamne m'a remis une lettre Pcourir le monde.fu complètement untlle jour s Adé Ueltr 'ci emrusUne voix secrète lui disait: l'avait suivie dans son En Plus de Louqi uiýn si.Cte lettre îséralmrqI.-- Il faut voir l'Italie, visiter l'Allemagne, aller étaient à ses odes. voyage, trois domUSqi '-umniu et te voi-s A
en Autriche, en Rtussie. Comme le baron de Mao' le n i "-'Vola e quilfalai m dretutide

Or, quand le marquis de Soubreuil lui proposa Soubreuil mettait à sa dsÎ e Mar'usd Viàc ui ali edr o'd

acheter un hôtel, elle lui répondit qtîe, pouîr le A Fla f r s-le ete l tr ? D n e -a m iS vite.
de~~~~~~~~ larmnràPaiollaaio'netond u nire nPeStionu -lle est dans ma chambre, je vai*lmomet, lle cel'eistece 'Ana. ~Il îs'éloigna en Courant. il entra danselese trouvait très bien à Etretat ; que qu'à Paris pendant deux ans.fu On q ulievat-e ogmet r-epPaimaintenant, l'effans.iOnuputela;VenfineqServeitode logementa et Ionqui'1 0 1Pari, leffryai unpeu;enfn, ueuejou auLneare t a la vroir chaqu aussitôt tenant entre ses doigts un phl 'Jbn'avait pris aucune décision et qu'elle réfléchirait, elle de brillantes réceptiosnadeù Y ueeîta qui s'était dirigé 'VersL'affaire du duel allait être jugée. Le marquis artistes favoris de la haute O" 'o entendi l , e u altr. ~rdut la laisser setule «à Etretat, pour se rendre à Chaque semainetelle recevitt la lettre.~uscotiueIl srtiirapdemntldjadintt4rA-tÎ -


